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DÉFI n Avec l’appui d’un licencié de la JA Isle, Élie de Carvalho espère être sélectionné pour la compétition de 2024

En tandem vers les Jeux paralympiques

Hélène Pommier
helene.pommier@centrefrance.com

I l y a trois mois, Élie de
Carvalho et Marc Du-
mond ne se connais-

saient pas. La probabilité
que les trajectoires du cy-
cliste originaire de Millau
(Aveyron), âgé de 28 ans,
et du licencié Ufolep à la
JA Isle, de 63 ans, se croi-
sent, était mince… Qu’ils
enfourchent ensemble un
même vélo et unissent
leurs efforts, encore plus…
Pou r t a n t , d e pu i s c e t
automne, le jeune stagiaire
de l’APSAH (Association
pour la Promotion Sociale
des Aveugles e t autres
Handicapés) et le retraité
haut-viennois se retrou-
vent, une fois par semaine,
pour une sort ie « ryth-
mée », en tandem.
À Aixe-sur-Vienne, de-

v a n t l ’é t a b l i s s emen t
médico-social, Marc Du-
mond rejoint Élie de Car-
valho pour un entraîne-
m e n t d e q u e l q u e 9 0
kilomètres à une belle al-
lure : 33 km/h. « Il est mes
yeux », résume le jeune
Occitan, déficient visuel,
en parlant de Marc, son
pilote valide. « J’ai l’im-
pression d’avoir un moteur
électrique derrière moi »,
sourit le sexagénaire. Au
programme de la saison ?
Faire du « foncier », tra-
vailler l’endurance avec
comme object i f u l t ime
pour Élie de Carvalho la
sélection pour les Jeux pa-
ralympiques de Paris en
2024.

Champion de France
en 2021
Une ambition à sa por-

tée. Car Élie de Carvalho
n’est pas un novice en cy-
c l i sme, mais i l a dû se
réinventer lorsqu’une ma-
ladie génétique orpheline
a fait basculer son existen-
ce. Au départ, en 2010,
c’est en individuel qu’il a
brillé par ses performan-
ces au plus haut niveau du
circuit amateur. Cette pas-
sion, transmise par un frè-
re aîné propriétaire d’un
magasin de vélos à Tou-
louse, a mené Élie de Car-
valho jusqu’en Elite natio-
nale, au club d’Aix-en-

Provence.
Mais en 2017, vict ime

d’une grave chute dans le
Tour du Beaujolais, l’habi-
tué des podiums res te
deux jours dans le coma et
met du temps à se remet-
tre d’un traumatisme crâ-
nien. L’accident l’éloigne
de longues semaines de la
compétition. Un an plus
tard, en 2018, un autre
coup de massue l’accable.
Radical, cette fois-ci. « Ma
vue a baissé brutalement.

Lors de mes sorties à vélo,
ou en regardant la télé, je
me suis rendu compte que
ça n’allait plus du tout… ».
En juillet, on lui diagnosti-
que une neuropathie opti-
que de Leber. Cette mala-
die rare qui peut toucher
les hommes entre 20 et
30 ans conduit à une rapi-
de et irréversible perte de
l a v i s i o n . U n c h o c .
« C’étai t très dur, pour
moi, comme pour ma fa-
mille. J’ai d’abord refusé

d’y croire. Je me disais que
j’allais me réveiller… Et
puis j’ai rencontré des per-
sonnes dans la même si-
tuation que moi, dans un
centre pour les déficients
visuels : ça m’a aidé. »
Pendant un an et demi,

le vélo sort de la vie de ce-
lui qui roulait 20.000 kilo-
mètres par an. Le temps
d’accepter son handicap.
Le temps qu’un ami lui
suggère la bonne idée
pour se remettre en selle,

à l’automne 2020. « Il m’a
parlé du tandem, m’a don-
né l’envie de reprendre la
route et a même été mon
pilote. » En duo, Élie de
Carvalho retrouve le plaisir
que lui procure dans l’ef-
fort physique le dépasse-
ment de soi. « J’ai ressenti
l e s mêmes sensa t i ons
qu’avant. »

Des sensat ions qui le
portent vers de nouveaux
sommets. En 2021, avec

son pilote Thomas Arvis,
le coureur décroche le titre
de champion de France
handisport devant Alexan-
dre Lloveras, médaille d’or
au contre-la-montre des
Jeux Paralympiques de To-
kyo en 2020. En 2022, il
termine deuxième, derriè-
re cette fois-ci le médaillé
paralympique. De quoi
nourrir le rêve d’une parti-
cipation aux épreuves sur
route des olympiades de
Paris.

Son objectif d’être sélec-
tionné en équipe de Fran-
ce – une décision qui sera
prise fin 2023-début 2024 –
ex ige une préparat ion
quotidienne. Élie de Car-
valho a bien conscience
que « la concurrence est
rude ».

Des études
de kiné à mener
de front

En parallèle, il doit aussi
mener de front sa recon-
version professionnelle.
Ancien mécanicien en in-
térim dans l’aéronautique,
il envisage désormais de
devenir kiné. C’est à Limo-
ges qu’il souhaite intégrer
la formation. Au préalable,
l’APSAH de Haute-Vienne
lui a proposé une année
de transition avant d’en-
chaîner sur les études pa-
ramédicales.

Entre les cours et la pra-
tique du vélo en extérieur
ou sur son home-trainer,
sous les conseils à distan-
c e d e l ’e n t r a î n eu r d e
l’équipe de France, Élie de
Car va lho se donne les
moyens de ses nouvelles
ambitions.

Avec Marc Dumond, il a
noué une relation de con-
fiance intergénérationnel-
le. « J’ai du temps et si je
peux l’aider… », confie le
licencié Ufolep, seize ans
de vélo au compteur et
une traversée des Pyrénées
l’été dernier dans les jam-
bes. À l’avant du tandem,
le guide haut-viennois a
bien l’intention de l’ac-
compagner aussi loin que
possible dans cette aventu-
re, mais ce sera un autre
pilote qui prendra le relais
pour mener Élie de Car-
valho jusqu’à la compéti-
tion internationale. Marc
Dumond ira sans doute
encourager le duo, une
fois qualifié, début sep-
tembre 2024, à Cl ichy-
sous-Bois (Seine-Saint-De-
nis) , où auront l ieu les
épreuves de paracyclisme
des Jeux de Paris. n

En 2018, une maladie géné-
tique rare a rendu Élie de
Carvalho malvoyant. Sta-
giaire à l’APSAH (Association
pour la Promotion Sociale
des Aveugles et autres Han-
dicapés), le champion cy-
cliste qui brillait sur les po-
diums amateurs s’entraîne
quotidiennement pour réa-
liser son rêve. Dans son pro-
jet olympique, ce sportif de
haut niveau est accompa-
gné par Marc Dumond.

DANS LES ENVIRONS D’AIXE-SUR-VIENNE. Élie de Carvalho (à droite) poursuit son objectif paralympique avec son pilote d’entraîne-
ment Marc Dumond, licencié Ufolep de la JA Isle. PHOTO : THOMAS JOUHANNAUD


